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Et maintenant, il s’agit de vivre... de vivre autrement ! Ça ne sert à rien de passer par la 

mort du Christ pour participer à sa résurrection si, à l’arrivée, ça ne change rien dans nos 

existences ! Si le baptême c’est être plongé dans la mort du Christ, symbolisée par cette plongée 

dans l’eau, pour renaître à une vie nouvelle, celle des enfants de Dieu... alors ça doit changer 

quelque chose en vous, vous qui allez être baptisés ! Oui maintenant, il s’agit de vivre,  de vivre 

autrement ! St Paul, dans le passage que nous venons de lire, nous présente ce processus, opéré 

par le baptême, en insistant sur le fait que tout cela c’est, et je cite : « pour que nous menions 

une vie nouvelle » pour que nous vivions... autrement !  

Le Christ est passé par la mort, il a été déposé au tombeau et il en est ressorti vivant... 

mais pas vivant de nouveau, pas vivant comme avant... Non. La résurrection n’est pas un solde 

de tout compte, un « on efface tout et retour à la case départ ». Non, le Christ, après sa 

résurrection, est bien vivant mais il ne l’est pas comme avant... D’ailleurs, nous allons entendre, 

les prochains dimanches, à quel point les apôtres ont eu du mal à le reconnaître !  

Vous qui allez être baptisés ce soir, vous ne pouvez pas être demain les mêmes qu’hier... 

sinon notre célébration n’aura servi à rien. Il y a un « avant » et un « après » au baptême, et 

l’Église en est tellement convaincue qu’elle propose aux baptisés de changer de prénom, le jour 

de leur baptême. Tu es baptisé, tu commences une nouvelle vie, avec un nouveau prénom !     

Ce passage par la mort pour commencer une vie nouvelle, ce passage qui s’opère pour 

vous dans le baptême, nous le faisons, nous paroissiens de ND de l’Espérance, avec vous. Hier 

soir, au pied de la Croix, nous avons choisi de passer, nous aussi, par la mort pour renaître, ce 

soir, comme vous, avec vous... Et maintenant pour chacun de vous personnellement mais aussi 

pour nous, communauté paroissiale, il s’agit de vivre... et de vivre autrement !  

Autrement, ça veut dire quoi ? Qu’est ce qui change ? En apparence, rien. Le baptême 

ne change rien aux conditions extérieures de nos existences : vous ne serez pas physiquement 

transformés, vos problèmes ne vont pas disparaître d’un coup de baguette magique, l’appart 

que vous allez retrouver, ce soir, est toujours le même. Non, ce qui change, par le baptême, 

c’est la disposition intérieure, la façon d’accueillir et de faire face aux évènements de la vie.  

Or si votre disposition intérieure va changer c’est que, à partir de maintenant, l’Esprit 

Saint demeurera en vous. L’Esprit Saint... L’Esprit Saint, c’est pas un magicien. Il n’a pas pour 

mission de vous éviter les difficultés de l’existence. Il n’agira pas non plus à votre place... Par 

contre, il est le « conseiller » - c’est un des noms qu’on lui donne – sur lequel vous pouvez 

compter pour prendre la meilleure décision possible. Les apôtres avaient bien compris que 

l’Esprit Saint est ce conseiller, cet avocat, ce partenaire que le Christ nous donne... pour vivre 

autrement, en prenant les bonnes décisions ! Ainsi, lorsque les apôtres prenaient une décision, 

ils l’annonçaient ainsi : « L’Esprit Saint et nous-mêmes avons décidé... ».  



C’est ainsi qu’il doit en être pour vous, désormais ; c’est ainsi qu’il en est désormais 

aussi pour nous, communauté paroissiale de ND de l’Espérance : le parcours « Mission 

Espérance » que nous avons vécu ensemble pour aboutir à notre projet missionnaire, en est, je 

le crois vraiment, une belle illustration : nous n’avons pas cessé de nous mettre à l’écoute de 

l’Esprit Saint – en particulier avec le parcours « osons la mission » – et nous avons pris nos 

responsabilités en discutant et en faisant des propositions qui ont permis d’élaborer ce projet... 

Quant à sa mise en œuvre, elle ne se fera pas sans nous et sans l’aide de l’Esprit Saint... Il 

assurer le service après-vente !  

Si à chaque fois, désormais, que vous aurez un choix à faire, vous vous mettez à l’écoute 

de l’Esprit Saint pour agir sous son inspiration alors, effectivement, vous connaîtrez les mêmes 

réalités de l’existence... mais vous les vivrez, autrement !  

Ainsi d’Abraham, 1ère lecture. Il a enfin un fils, Abraham, lui qui a tellement désiré avoir 

un fils. Et ce fils fait de lui, un père ! Ça pose son homme d’être père... mais ça enferme le fils 

d’être réduit à celui qui a permis à Abraham d’être père. Sous l’inspiration de l’Esprit de Dieu, 

Abraham prend conscience qu’il est invité à être père autrement, en coupant le cordon pour 

qu’à son tour, son fils Isaac puisse vivre, autrement que comme « fils d’Abraham », pour qu’il 

puisse être lui-même. Il fallait le faire, il fallait oser lever l’épée sur l’enfant. Si Abraham a pu 

le faire, s’il a pu, ainsi, couper le cordon c’est qu’il était à l’écoute de l’Esprit de Dieu en lui.  

Comme le peuple hébreux, 2ème lecture... Il fallait oser y aller, oser entrer dans le lit de 

la mer rouge, avec ses murailles d’eau à droite et à gauche. L’Esprit de Dieu a soufflé toute la 

nuit pour ouvrir le passage. Il a fait sa part. Et le peuple y est allé, faisant, lui aussi, sa part.  

Cette invitation que Dieu nous fait de nous mettre à l’écoute de son Esprit, nous l’avons 

aussi entendu dans le passage d’Isaïe : « Prêtez l’oreille ! Venez à moi ! Écoutez, et vous vivrez 

(autrement). Je m’engagerai envers vous par une alliance (un partenariat) » 

Cette promesse que l’Esprit de Dieu viendra en vous, le jour de votre baptême, nous 

l’avons aussi entendu dans le livre d’Ezechiel : « Je vous donnerai un cœur nouveau, je 

mettrai en vous un esprit nouveau. J’ôterai de votre chair le cœur de pierre, je vous donnerai 

un cœur de chair. Je mettrai en vous mon esprit » 

  Mourir pour vivre autrement. Voilà ce que nous célébrons pour vous aujourd’hui ; 

voilà ce que nous allons essayer de vivre, au sein de notre paroisse, en mettant en œuvre notre 

projet missionnaire. Que l’Esprit Saint ne cesse de nous illuminer et que nous n’ayons pas peur 

de faire notre part !  


